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La Chambre françaiso a fait beaucoup
d'ouvrage hier. Discutant la loi sur les
retraites ouvrières elle a rejeté cinq
contre-projets , entre autres , celui de
M. l'abbé Lemire, basé sur le système
des Caisses régionales. A-t-elle pris la
peine de les examiner ? Il ne semble pas.
Elle ne veut envisager que le seul projel
élaboré par M. Millerand, ministre du
commerce.

Avant de passer aux articles de cette
loi, elle a voté 1 ensemble du projet des
chomins de fer de l'Indo-Chine. M.
Trouillot a lu le rapport de la Commis-
sion sur la loi des associations revenue
du Sénat. On discutera les divergences
aujourd'hui vendredi, le socialiste Pas-
tre ayant consenti à ajourner son inter-
pellation au ministre de l'Instruction
publique sur les mesures prises contre
deux professeurs qui faisaient de la pro-
pagande socialiste.

Tous les journaux do Londres pu-
blient un manifeste lancé par la Ligue
de la marine, déclarant que la marine
anglaise est dans un état de désorgani-
sation incroyable, et qu'elle se montre,
en outre , beaucoup moins active, en-
treprenante et vigilante que les marines
des grandes puissances.

Ce manifeste est probablement la
conséquence d'une série de lettres pu-
bliées par le Daily Express, le Daily
Mail et certains autres journaux.

Le Daily Mail se fait surtout remar-
quer par son énergie dans cette campa-
gne. Ce jou rnal conseille la création
d'un état-major naval qui aurait pour
tache d'étudier les problèmes nouveaux
dès qu'ils se présenteraient.

Jusqu'à présent, le gouvernement ne
donne aucun signe indiquant qu'il se
laisser influence par cette campagne.

Nous avons exposé, il y a quelques
jours, que la situation de Gibraltar n'est
sùro que pour autant que les Anglais
pourront empêcher un ennemi quelcon-
que, Espagnols ou Français, de s'établir
sur les derniers contreforts de la Sierra
Carbonera qui dominent le rocher si
bien fortifié par l'Empire britannique
pour commander le détroit.

Un correspondant de VIndépendance
belge écrit de Madrid que l'Angleterre,
se sentant menacée à Gibraltar, a, il y a
deux ans, contracté avec le Portugal des
engagements ténébreux dont l'Espagne
devait faire les frais. Lcs événements
de l'Afriquo australe, si peu heureux
pour la Grande-Bretagne, auraient ro-
tardé l'exécution des résolutions prises.

De quoi s'agissait-il ? Do ceci : L'An-
gleterre, en vue de la défense du détroit
de Gibraltar, estimait avoir besoin des
Baléares , voire même des Canaries.
Pour toutes sortes de bonnes raisons,
«Uo hésitait à les prendre elle-même et
«Ue avait imaginé de les faire prendre
d'abord par le Portugal , le moment
venu. Ce plan serait peut-être difficile
à exécuter. L'Angleterre prévoit donc
d'autres arrangements. Elle offrirait le
Maroc à l'Espagne en échange de Ceuta
et de quolques autres points stratégiquos
aux environs de Gibraltar.

Mais les Anglais craignent de s'y être
pris lrop lard , lls pressentent , on ne
sait trop pourquoi , concernant Gibral-
tar , l'existence d'une alliance secrète
entre l'Espagne et une autre grande
puissanca continentale. Et ils se disent
que si, d'aventure, ce pressentiment ré-
pondait à la réalité , leur situation dans
la Méditerranéo serait grandement com-
promise.

C'est pour cela qu'ils se remuent si
fort. C'est pour cela que, négligeant
temporairement Lisbonne, qui semble,
d'ailleurs, rentrée do façon définitive
dans la sphère de leur influence , et
dont, à tort ou à raison, ils se croient
absolument sûrs, ils ont transféré leur
centre d'agitation et d'intrigue à Madrid.

Les ministres espagnols hésitent beau-
coup. Ils croient que l'Angleterre est
sur le point d'exiger leur possession do
Ceuta qui se trouve sur la côte maro-
caine, en face de Gibraltar.

Le moment de choisir entre la France
et l'Angleterre semble venu pour l'Es-
pagne.

Après une longue ot minutieuse en-
quête, le goavernement de l'Etat libre
du Congo vient d'acquérir la certitude
que les autorités portugaises de la co-
lonie d'Angola ont fourni, des armes et
des munitions aux soldats révoltés du
territoire de Lulaba.

Le major Mal/ait a été chargé d'éta-
blir des postes militaires le long de la
frontière portugaise pour surveiller cea
menées. On s'attend à ce qu'un conflit
sanglant éclate avant peu entre le Congo
et l'Angola. . . . .

L " assainissement ,,
rêvé par le Confédéré

Chassez le naturel ; U revient au galop.
Dimanche dernier , le Confédéré re-

commandait à ses lecteurs de ne « tou-
cher en rien aux questions religieuses ».
Cetle formule, purement négative, ne
pouvait pas suffire, chacun en convien-
dra , pour dissiper les craintes de l'opi-
nion publique, qui ne peut so contenter
d'ane tolérance do façade ; mais enfin,
c'était déjà un hommage rendu aux con-
victions religieuses du canton do Fri-
bourg ; c'était aussi la preuve que la
peur de l'électeur est, pendant six mois
tous les cinq ans, le commencement de
la sagesse.

Or , ce léger crépissage n'aura pas
tenu longtemps. Trois "jours à peine ont
passé, et voici que le Confédéré, ou-
blieux de ses conseils et de ses promes-
ses, applaudit à la loi française contre
les Congrégations , loi qui constitue, à
ses yeux, « lc cointucnccincnt dc
l'wuvrc «l'assainissement en-
treprise par le ministère Waldeck-Rous-
seau ».

Notez le mot. Ce n'est que « le com-
mencement ». Il y a donc d'autres pro-
jets encore à réaliser pour satisfaire les
espérances du Confédéré. Nous conve-
nons que ce journal a des moyens qui
nous manquent de connaître le fin fond
des plans de persécution religieuse com-
binés dans le Congrès de la maçonnerie
universelle, à Paris, en 1900. Croyons-
en donc notre confrère, lorsqu'il nous
fait savoir que la loi contre les Congré-
gations roligieuses n'est qu'un com-
mencement. Il y aura une suite, à
laquelle le Confédéré applaudit d'a-
vance, en la qualifiant d'œuvre d'as-
saisiissemcnt.

L'organe principal de l'opposition fri-
bourgeoise se solidarise sans réserve
avec la politique arbitraire et oppres-
sive des consciences, poursuivie par le
cabinet Waldeck-Rousseau. Ainsi donc,
voilà un point acquis : cc qui se fait en
France on co moment est louable au
jugement du Confédéré. Faut-il croire
que, à l'occasion , on s'en tiendrait , à
Fribourg, à uno admiration purement
platoniquo, ct que l'idée ne viendrait
jamais à l'opposition radicalo quo la
France a donné des exemples bons à
imiter ? N'est-ce que par delà le Jura
que se ferait sentir le besoin d'une en-
treprise « d'assainissement » î N'y a-t-il
rien à assainir chez noas par les procé-
dés du ministère Waldeck-Rousseau 1

Qae l'on remarque ce mot : assai-
nissement-, pour désigner les mesu-
res d'expulsion et de spoliation qui
vont frapper des catholiques ĉoupables
de se vouer à la pratique des conseils
évangéliques sous une forme qui re-
monte aux temps apostoliques. Des
journaux moins bourgeois que le Con-
fédéré expriment la même idée en des
termes, je ne dirai pas plus précis, mais
plus ouvertement insultants. Les reli-
gieux et les religieuses sont journelle-
ment appelés, dans certaine presse fran-
çaise, des noms des insectes les plus
dégoûtants, insectes que l'on trouve là
seulement où régnent la malpropreté et
la pourriture. Le journal radical, qui
pense comme cette presse de bas étage,
a pris la précaution d'exprimer la même
idée en des termes moins rabelaisiens ;
mais c'est toujours la môme idée.

Or, c'est l'idée qui est tout. Qu'on ne
l'oublie pas : le Confédéré vient de
nous faire savoir que les Sociétés poli-
tiques ne sont pas dans un état de santé
et de salubrité morale, lorsque se déve-
loppent en elles les « champignons »
vénéneux, communément* appelés des
religieux et des religieuses. Ceux-ci
« ne pouvent qu'exercer une influence
malsaine sur nos populations ».

Ces citations sont textuelles. Qu'on
les médite , elles sont suggestives.

Le Confédéré nous promet que le
cabinet Waldeck-Rousseau se montrera
libéral (t) et tolérant (11) dans l'appli-
cation de sa loi. Il nous avait déjà fait
la même promesse en ce qui le concerne
lai-même : il ne veut vas, a-t-il dit ,
supprimer hic et nunc tous les couvents
existant dans le canton de Fribourg;
il so contenterait , s'il devenait le maître ,
de faire disparaître quelques Congréga-
tions. Ainsi , il se créerait , croit-il, des
droits à la couronne de libéralisme et
de tolérance, dont il ceint le front de
M. Waldeck-Rousseau. Ce serait traiter
les Congrégations à la manière des arti-
chauts dont on prend les feuilles une à
une pour en manger la chair : loin de
voir un signe de tolérance dans cette
tactique, nous n'y .trouvons qu'une plus
savante perversité. Il y a de la franc-
maçonnerie dans cette manière perfide
et lâche, d'échelonner la persécution
pour diviser les résistances et leurrer
les naïfs. Le système prôné par le Con-
fédéré fait descendre à un pays, un à un ,
les degrés de la persécution ; nous
aimons tout autant l'emploi de l'ascen-
seur qui, dans sa descente, vous con-
duit sans arrêt là où l'on veut nous
mener.

Quoi qu'il en soit , l'identité des projets
du Confédéré avec la politique anticlé-
ricale du cabinet Waldeck-Rousseau
ressort des déclarations du journal ra-
dical. Le parti dont ce journal ost l'or-
gane ne désavouera pas ces projets.
C'est tout ce qu'il nous importo dc
constater pour le moment. .

ETRANGER
Banavalo à l'Hôtel-de-Villo de Paris

La reine Ranavalo est allée mercredi , A
4 h , à l'Hôtel-de-Ville de Paris. De nom-
breux conseillers municipaux l'attenlaient
k l'entrée dss talons.

La reine , qai , dit-an , comprend assez
bien le français , accue i l l a i t  aimablement
les explications qn 'on lai donnait.

Le président dn Conieil municipal lni e
ollert uae coupe d. champ..gae ; puis cho-
quant son verre contre le sien, il a pro-
noncé que 'que» paroles :

Je TOUS remercie, Midame , a t-il dit , d'avoir
blsn voulu honorer l'Hôtel de-Ville de votre
présence.

Lorsque vous ôtes venue à Paris, on vous ;
attendait avee la curiosité émue que provoque
l'infortune. Mais de» qu'il voa» a vue, le pea-
ple de Pari», touché de votre doticear et de
votre simplicité, a ressenti pour vou» la plus
franche et la plas cordiale sympathie.

Au nom de ce peuple ds Pari» , le bols k

Votre Majesté et je la remercie d'être venue
pirml nous.

La reine a répondu en quelques mots,
qu'a aussitôt traduit» l'interprète :

Je remercie inflolaient , vous Monsieur le
Président , personnellement, et tous les Pari-
siens du bon accueil qu 'ils m'ont lait. Soj<z
assuré» que je garderai le souvenir le plu»
agréable de ma visite à Paris et k l'Hôtel-de-
Ville.

Ce que fut Brisson
Ua rédacteur de la Libre Parole nons

a raconté l'autre jour les débats du sénateur
Combes. Psul Bo»q, du Figaro, esquisse
aujourd'hui l'amusante silhouette d' un
c Brisson avant la lettre >. Nous lui laision»
U parole :

Comblsn peu de perionnes savent qne
M Brisson , qui visnt de présider le Congrès
radical avec la majesté d'un Harnais , est
sort i , armé de pied en cap pour »es desti-
nées future» , d'une boctique de filtres I

BUe était tenue par M. Massol et fré-
quentée par M. Tocbé , par M. Tayan-Ro
ger, tous trois taint-timoD.ens. M. Massol
n'avait pas l'âme d'an commerçant, mal»
il avait l'esprit d'un sectaire. Laissant ls»
li très se tirer d'sfialre à leur guise, il
s'ecf.rmait avee se» deax amis dans l'ar-
rièrc-m»ga»in où , dédaigneux des client»
qui se morfoedsient à la porte, ce trie
de libres-penseurs avisait aux meilleurs
moyens de dômoUr l'Eglise et de supprimer
les prêtre». Leurs lotgaes méditation»
aboutirent à la désouverte d'un dogme el
d'one formule. Le dogme était simple,
comme toutet let grandes inventions ; pc-
lant en princi pe qu'il tziite une incompa-
tibilité absolue entre la religion et la
morale, il» décrétèrent l'abolition de tous
les cultes. Qiant à la formule , elle tenait
en deux mots grands eomme le monde : 1&
Morale indépendante 1 Ils collèrent cette
étiquette »ur une revue , dont Massol devint
naturellement le ûirtc'ecr, car 11 joignait
à un vagae talect i» journaliste le tempé-
rament d'un apôtre : il prêchait dans le»
brasserie» et opérait des conversion» cbez
le» marchand» Aa vin.

Oet néophyte» , rares mus choisis, lui
formaient une petite escorte cù s'enrégi-
mentèrent Castsgaary, qui t.ônait au
< Ii. >t -Mor t  > en attendant de siéger au
Conseil d'Etat ; M. Frédéric Morin , un
bousingot mort sur le seuil de la Terre
promise et M Henri Britton , déjà austère
i la fleur de 1 âge.

Masiol , qui vendait des filtre» , Tayan-
Roger, qui joaait du violoncelle dans les
orchestre», et Toche, qui menait de front
Us aflslre» et la Morale indépendante ,
éprouvèrent pour C9 jEune diiei ple , doLt
l'intolérance , le m&téri.lisme impérieux ,
le fanatisme de sectaire banté, les passions
anticléricales les rassuraient en p lein , une
sympathie également honorab' e et pour
eux et pour Ini Us en firent le princi pal
collaboraleur de la Morale indépendante
et s'eu remirent à lai du soin de mener à
bien leur œuvre, quand ifs se seraient plus
la , c'eit-1-tliro d'écraser defiaitivement
l'Infâme. Tout le monde rendra cette jui f
tice à M. Brluon qu 'il fait chèque jour les
plus conteiescieux «flirts pour Jtnl '.fi r
cette c. *.lianes si flatteuse.

Mai» , entre les troi» Au&bip tis '.es et cet
autre Jean da Lty le, les conversations ne
roulaient pas aa.qasmsnt tar la ktora e
indépendants , les crimes des Bargis , le»
horreur» de ricqaiiitios , le» mssiecres de
la Siint Barthélémy, les noir» complot» dc»
Jésuite»; il» éouat'g'a.eat leurs souvenirs
d'Egypte cù ees tatnt-simonien» étaient
ailes autrefois s'eaquérir de la femme l.b-e

M Briison , notamment , régalait se» mal
tre» de souvenirs dù voyage vit lei pen»ée»
familières i Joseph Prodhomme se ma-
riaient egrêi-b'.ement an style da M. Perrl
chon.

Les jyramides proluitirent une impres-
presiion plutôt pén b e  sur  le jeune e!
original continuateur de Volney : ¦ E.le»
«ont accroupies , disait il , sur le ventre do
l'Egypte comme le despotisme sur le cer-
veau des peup les. >

M. Paul Baiq rapporte quelques bitto-
riette» dana leiquelles l' « austère » Brisiou
apparaît tous un jour nouveau et très...
oriental. C'est «Hercu le  a tx  pieds d'Om-
phale , Samson aux genoux de Dalila ,
groupe» élastiques et toujours charmant» > ;
c 'est auss i  - qui P i û - c r u ?  — Brisson pcôte.

Lorique le démon da la poésie ne lo
tourmentait pas , lorique les louches ira--
tm ivres de li ï l i n  lui laissaient un peu do
repo» , M. Brieion s'esisyait à la politique
et s'y c j a vrai t de gloire.

De» hommes d Etat cn harba , qu'éclai-
raient les (eux naissants de leura gloirra
futures , s'était don.... rendiz-vous dant
une gare de c h e m i n  de fer pour saluer, sur
le marchepied même dn wsgon qui le ra-

menait eo France, un Illustre proscrit, M
Briison tt glista dans lenr troupe et la
ng.-etta en la voyant ti tumultueuse. Re-
doutant quelque coup de tète, quelque ba»
garre, il prodiguait d'une voix lamentable ,
à ces enragé», des conseils empreints d'une
haute prudence; mais il avait i flaire aux
pires sourd» .

On parlai *', autour de lui , de bouieuler
les sbires de Bonaparte , de réveiller , par
une manifestation grandiose et pleine de
péri 1, ces Parisiens qui achevaient de s'en-
dormir dans les délices des dix-huit an.rV-p»
de corruption , et M. Brisson , quf n'avait
riea de Latude, s'efforçait consciencieuse-
ment de préserver contre leurs propres
fureurs ees candidats k la Bastille : < Con-
tentoni-aous, me* ami», d'une ovation si-
lencieuse. »

Bt comme tei compagnons restaient
sourds à ses cbjurgitions , M. Brisson, re-
nonçant i sauver malgré eux det obstiné»
qai roalaieat ie perdre, ee sépara de leur
groupe et, par une manœuvre habile, gsgaa
la porte. Il allait en franchir le seuil , quand
une main se posa sur son épaule et un me-
naçant : < Où allez-vous 1 » l'arrêta net :
< Je vais , répondit-il , changer de gilet de
flanelle. »

Tout Briison est dans ee mat.

Le lendemain du 14 juillet
Le 14 j uillet , fète nationale française

étant eette année un dimanche , le Sénat
français a pris en considération un projet
déclarant jour férié, le lendemain de cetts
fète.

-Anarchistes
Le Correspondons Bureau hongrois an-

nonce l'arrcitation k Neusiedl , dans le co*
mitât de Moson, de deux Italien * venant de
Saisir. L'un d'eux, qai a pu établir son
identité , a été relâché. L'autre qui n'a pas
été en mesure d'en faire autant, a été
retenu et interrogé. Il a déclaré venir d'AI-
r<lo (Teisin.jC-tt e arrestation a donné I s a
au bruit , absolument contro  ave , d'an atten-
tat anarchiste contre l'empereur Frarçois-
Jaieph.

Le voyage du duc d'York
A Danedln (Niuvelle-Zilandc-) à l'oesa-

lion du naaiEge du due d Y-j , k , aïs banquet
a été cfl  .r t  aux vé:érass et aux coloniaux
qui reviennent de la gi t rre  tud-africaine.
Le duc n'y assistait pas. Par trois fois, au
cours du banquet , les convives se sont
levés et ont chanté le Qoi save the King.
Le premier ministre e porté un toast k lord
Kitchener , au cours duquel il a fait la
remarque que ceiui-ei ne paraissait paa
très populaire. Portant ensuite un toast au
quatriôme contingent de la N o u v e l  e Z*.-
lande , il a dit que , si c. contingent n'était
pa» présent au banquet , cela provient de la
bévue de l'officier anglais du Sud de l'Atri-
qne qui , chargé des transport» , a expédié
la contingent k Wellington au lieu de B uff ,
qui eit le princi pal psrt méridional.

« Les Néo-Zélandais, a-t-il dit , sont (out
disposés k prêter toute l'assistance possible
â la métropole , ma 's ils ne supporteront
pas qu'on fane de pareilles s blsgues >
(trxtue 'O (App laudissements )

L Irlande en feu
Uae vive h quiétude ee manifeste.en Ir-

lande parmi les grands propriétaires au*
glais. Oa signale de partout des incendies
c ntidéreb' es qui ravagent le* plus balles
propriété» du pays et donl Us auteurs
restent inconnu» , malgré les t û . r t»  de la
pi'.iee.

L*. dernier incendie est celui qui a ravagé
les vastes domaines do lady Pôle Carew, pa-
ren 'e du général anglais du même nom , et
ce;x de laiy C. Butter , k calions , dans la
provinee de Tipperary.

La feu dura deux jours et deux nuits. La
population , accourae en g.-acd nombre , as-
« st i â la catastrophe , en refa»ant de prêter
assistance.

A Ducdonald , plusieurs fermes , apparte-
nan t  a des Arglais , ont été incendiées.

E fia , sar d'autres points , les pt-ysans
révoltés coupent les jarrets des chevaux de
luxe et empoisonnent les chien*.

Dreyfus en Autriche
Une dépèihe d'Iansbrtt.k au Berltncr

Tagblatt annonco qua l'ex-sapi taine Drey-
fa» va passer uno saiion aux eaux de Iî '..M
(AutrlchO

Réception
L'empereur Nicolas a reçu mercredi , à

Peterhof , au palais Alexandre, en audience
particulière , le major-général de Mollke,
de la députation militaire allemande. L'em-
pereur a examiné avee attention l'uniforme
des troupes coloniales allemandes.



La course Paris-Berlin
Cent dix voitures sont parties hier matin

jeudi, 4 3 '/s h , de Paris pour la course
d'automobiles Parit-Berlln.

Une foule énorme de curieux aisistsit au
départ. Le départ a été signalé par quel-
ques aooi lents : un chauffeur allemand eit
tombé de son siège ; un coureur également
de nationalité allemande n'a pu partir , sa
voiture lni ayant (Hé volée ; à R.im», l'au-
tomobilo monté par M. Brasier a écraié
un enfant de dix ans. Le malheureux enfant
a eu quatre côtes enfoncées , la colonne
vertébrale brisée et est mort pau après.
M. Brasier a continué sa route avec une
demi-heure de retard.

Une dépêche d'Atx-U-Chapelle dit qu'une
véritable eohue se preisait à l'arrivée de
M. Fournier, Français, qui lancé i toute
vitesse a dépassé le point de relai. La foule
était obligée de s'éosrtsr su r  son passage
et c'est miracle qu'aucun aeaident ns se
aoit produit. M. Fournier a patsé la fron
tière allemande i 11 h. 32 et eit arriva k
Montjoie â midi ; M. René de K cy il A midi 26.

M. Fourni *r a fait en moyenne 51 kil.
153 mètres i l'heure, M. Enyfl , 53 kil.
527 mètres.

Voici les noms des six premiers arrivants
A Aix-la Chapelle de la course Paris-Ber-
lin; 1. Fournier ; 2. de Kny ff ; 3. Girardot;
4. Voigt ; 5. Farman ; 6 Charroa. Fournier
a eflsctu > la course en 8 h. 28 et Charron
en 9 b. 21 minutes.

UNE TÉNÉBREUSE HISTOIRE
(Corresp. particulière de la Liberté.)

L'affaire Rimler-Ugron-Delcassé

Budapest , le SS juin.
En 1899, étant de passage à Paris, je

reçus la visite d'une personne digne de
toute confiance qui me dit : c Vous connais-
sez à fond l'Autriche-Hongrie, rendez-nous
service. Venez assister à nne conférence ;
ne dites rien, écoutez et voas nons ferez
connaître votre avis. >

Nous nous rendîmes dans le quartier de
Saint -August in ,  chez un financier ami de
mon introducteur et nous lûmes mis en
présence de denx étrangers, deux Hongrois.
Je ne saurais dire le jour ni même le mois
de cette entrevne qui eut liea soit au com-
mencement du printemps, soit à la lia de
l'été, car je me souviens qu 'il faisait frais
dans le cabinet do financier où le fea
n'était pas encore allumé ou déjà éteint :
je demandai la permission de reprendre
mon paletot dans l'antichambre. Quand nons
fumes installés dans nos fauteuils, le finan-
cier dit aax Hongrois : Maintenant, mes-
sieurs, nous sommes à voas.

L'an d'entre eux exposa qae l'état da
marché financier en Hongrie rendait désira-
ble l'arrivage de capitaux importants qai
seraient merveilleusement rémunères par
les affaires multiples et considérables où ils
trouveraient leur emploi. Il fallait créer nne
banque française avec 100 millions de francs.
Cette banque arracherait les affaires hon-
groises à la tutelle da capital juif-allemand,
et propagerait l'influence française en pre-
nant sar la presse cette inflaence qae les
grandes banques ont sur les grands jour-
nanx. H se créerait d'antres journaux.
Tout en faisant une excellente affaire, on
servirait les intérêts de la, France et cenx
de la Hongrie qui meurt de l'Allemagne.
M. Ugron est l'âme de l'entreprise, conti-
nua le Hongrois, M. Delcassé que j'ai vu
maintes fois l'encourage, et c'est de la part
de l'nn et de l'antre , messieurs, que j'ai
l'honneur de vous parler.
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Sauvetage
PAR

JEANNE MAIRET

Les pet i tes  Lane disaient ce qu 'elles pensaient ,
le plus naturellement du monde. Sans trouble ,
sans Inrdiesse comme sans timidité , elles
allaient droit leur chemin , faisant chacune leur
travail avec courage et énergie. La Jeune mai-
tresse d'école adorait la lecture , et André lu
ouvrait des horizons Inconnus jusqu 'alors, lui*
dressait des listes de livres qu 'elle faisait venir
bt lui donnait tous les soirs nne leçon de
françal» , dont elle connaissait assez bien la
grammaire.

Avec Ltzzte, les dimanches , après les offices,
Il faisait de grande» promenades. Elle était
moin» rigidement puritaine que Us siens et ne
trouvait rien de mal , une fois ses dévotions
fai te. » , à chercher des fraises dans les bois
ou des Heur» sauvages dans les prés. Elle
babillait , heureuse cornue un oiseau en
pleine liberté EUe lai confl tit même sos petits
secrets de jeune fille , les compliments qu 'elle
avait reçus i la dernière réunion , espèce de
bal champêtre qui se tenait dana une grange.
Ces Jeunes filles n'étaient pas réellement
jolies ; elles avaient le teint hàlé des campa-
gnardes et leur traits n'étaient nullement régu-
liers. Mais elles sa montraient si vivantes, sl
absolument saines d'esprit et de corp», si natu-
relles, qu 'André recherchait leur société de plus
en plus.

Là-dessus, mes amis attaquèrent l'entre-
prise du côté affaire. Ils discutèrent tout
ce qui était à discuter à ce point de vue.
Ils s'appliquèrent, en un mot , a savoir
comment ces 100 millions seraient employés
et de quelle manière ils rapporteraient des
intérêts & cenx qai les avanceraient Je ne
me rappelle plas si bien les réponses. Je
restai muet pendant l'entretien; ma fonction
se réduisit & donner da fea à ceux qui en
avaient besoin, car l'expérience vons prou-
vera , quand vous voudrez , que celui qai se
tait ne laisse pas éteindre son cigare aussi
souvent que celai qui parle.

L'exposé politique de la si tuat ion en
Hongrie absorbait , du reste, les ressources
très limitées de mon intelligence, en sorte
que je n'écoutai que d'une oreille très
distraite ce qui se disait sar le travail de
la banque.

Cependant, une circonstance minuscule
me frappa. Les deux Hongrois s'étant
consultés sur un petit détail relatif aux
pétroles de Roumanie échangèrent leurs réfle-
xions en allemand. La défiance entra dans
mou ame

Qaand nous fûmes entre nous, je pris la
parole et dis à mes amis :

< Je ne sais pas, messieurs, si l 'honorable
Madgyar que nous venons d'entendre est le
représentant da très distingué et très émi-
nent M. Ugron. Il a vu M. Delcassé qui
vous a dit que c'était vrai ; mais si M. Del-
cassé ne le sait qae par ce monsieur, le
renseignement devrait être contrôlé.

« Au reste, la Hongrie est le terrain le
pins dangereux du monde. Dans aucun pays
vous ne trouverez l'influence allemande et
juive plus puissante, plus jalouse, plus
exclusive. Le monde officiel sera contre
toute entreprise française et l'arbitraire de
l'administration est pire qu'en Turquie dans
ce pays inconnu de la candide et loyale
France. Le généreux et noble M. Ugron ne
pourra rien. Ii a beaucoup de peine à se
faire élire, parce que les élections sont
faites par les sous-préfets , les gendarmes
et la troupe. Après cela, faites ce que vous
voudrez. »

Je n'ai jamais revu le financier. Le Hon-
grois A qui je n'avais pas pu laisser ignorer
que je visitais de temps à autre son pays
me donna son adresse. Je suis passé plus
d'une fois devant sa porte que je n'ai jamais
franchie.

L'épouvantable tintamarre qui se fut en
ce moment à Budapest m'incite à croire que
j'ai bien fait , et que MM. Delcassé et Ugron
eussent été bien inspirés en usant de la
même prudence.

* at

En effet , sans qu'on sache pourquoi, M.
Rimler — c'est le nom du Hongrois —
publie une brochure où les faits que je
viens d'indiquer prennent d'immenses pro-
portions.

Il ne s'agit plas d'une affaire , mais d'une
vaste combinaison politique. M. Ugron au-
rait chargé M. Rimler d'entrer en pourpar-
lers avec le gouvernement français et de lui
dire : Voulez-vous que la Hongrie marcht
pour la France ? Mettez-y le prix et M.
Ugron fait son affaire du reste. Ainsi donc,
le parti Ugron aspirait à se faire splendide-
ment soudoyer par la France, non pas aux
frais du goavernement français, mais à cenx
d'ane grande banque qui aarait servi de
couverture à la combinaison.

Qui est M. Rimler ? Je ne le sais guère.
Mais je ne recueille que de mauvais bruits
sur son compte. Fonctionnaire retraité du

Le moi» de mai , cette année-là , fat terrible-
ment pluvieux et froid. Le» journaux qui
pénétraient Jusque dans cette ferme lointaine
daubaient sur la grande Expoiltlon. Tous les
Etat» de l'Est, jaloux , annonçaient la merveil-
leuse Foire du monde s'était qu'un gigantesque
four. Les correipondant» de l'étranger , arrivés
trop tôt , fuiieux de patauger dans l'eau et la
boue du parc inachevé, ne trouvaient pas assez
de fiel dans leur encrier pour dire leur désen-
chantement.

Arec le mois de juin vinrent le» grandes
chaleurs.' C'était pour André une expérience
loute nouvelle. Le travail sou» le soleil ardent
lui fut particulièrement péoible. Ua Jour , il
tomba comme one masse, [frappé d'insolation.

La fermière ne permit pas qu 'on le mit dans
sa chambrette du hangar , très propre cepen-
dant ; elle le lit transporter à la maison. Là,
elle le soigna comme s'il eût été un de ses fils .
Il fut assez longtemps à se remettre.

Ces longues beures passée» dan» la chambr e
paiaible , aux volet» fermés , lui furent singu-
lièrement douces ; trop faible pour réfléchir
sérieusement, ii écoutait paresseusement les
bruits légers venus de loin , le beuglement des
vaches, le cri du coq, le gloussement des poules,
ou le son trè . proche d'un pas de femme. M"
Lane étant trè» effarée, Lizzle s' i n s t i t u a  sa
garde-malade ; elle lui apportait ses repas et
lui donnait ses potions. Lorsque le jeun e
homme fut en état de se lever, de rester é tendu
sur un grand fauteuil, elle trouvait le temps
de lui faire la lecture. Elle aimait surtout les
belles histoire» d'amour cù le héros sont l'hé-
roïne très, très malheureux , pour être à la fin.
réunis dans uue apothéose de joie et de luxe.
Petit à petit , elle mit une Intonation toutenou-
vclie dans ce» récit» palpitants ; elle semblait
le» comprendre , les prendre à cœur.

Unjour , pendant qu 'elle lisait ainai , son frère
entra. D'an coup d'œil , Il embrassa le gentil

ministère des affaires étrangères, il a dû,
dit-on, prendre sa retraite avant le temps
parce qu'il s'était mis dans une maison de
jea comme participant aux bénéfices , et que
le coup de revolver d'un client qui s'était
suicidé avait fait trop de bruit. M. Pazmandy
le traite d'agent provocateur qui entortille
les gens dans des négociations et les com-
promet quand il les a fait parler ou qu'il
leur a arraché des lettrée. Toat cela est
incer ta in  ; mais il est vrai pourtant qu'on ne
peut guère expliquer autrement pourquoi
cet homme se met à trahir tout d'un coup
les secrets dont il est le dépositaire, i les
travestir, à mettre dans les situations les
plus pénibles les hommes qui ont eu con-
fiance en lui. • , -

Si cette affaire n'est pas un complot, nn
piège savemment tendu à Ugron qui y est
tombé, qu'est-ce donc ? Je voudrais bien
qu'on me le dise.

Désormais, s'écrient les journaux jaifs,
il sera bien difficile d'entreprendre quoi que
ce soit contre la Triple-Alliance en Hon-
grie ! Voilà très probablement le mot de la
situation.

Ce qui est incompréhensible, c'est qu'on
homme dans la situation de il. Delcassé,
un ministre des affaires étrangères, se laisse
anssi facilement aborder par n 'importe qui,
engage des pourparlers avec un étranger
absolument inconnu , donne sa recommanda-
tion A cet inconnu pour des financiers qui
doivent au moins des égards à l'homme qui
leur est adressé par le ministre.

Désormais, M. Ugron passe au rang des
suspects. Cet ami de la France, qui a pris
les armes pour la France en 1870, qui élève
la voix pour elle en toute occasion, va dé-
sormais s'entendre dire a mots couverts :
Oui, oui, Monsieur, on Bait pourquoi vous
parlez ainsi. Jamais homme politique hon-
grois n'a été combattu avec autant de per-
sistance, de ruse, de haine que M. Ugron,
ami des Français. Il avait résisté A tous les
coups, aux plas savants comme aux plus
forts.

Cette fois, il parait atteint et il sera cruel
pour lui de penser que c'est a un Français
qu'il doit son infor tune .  Car, enfin , si M.
Delcassé avait eu le simple bon sens de se
tenir à sa place, ce lamentable incident ne
se serait jamais produit. A défaut de finesse,
il aarait au moins dù comprendre les exi-
gences de sa position. Il y a des hommes et
des femmes dont on doit pouvoir toujours
dire : Je n'ai jamais vu cette figure-lA.

Qaand nous apprenons, enfants encore,
notre sainte religion, nous n'avons que la
perception indistincte des choses qu'elle nous
enseigne. Il faudrait y revenir sans cesse
dans l'âge mûr, époque où les leçons de la
vie nous feraient comprendre lear excellence
et leur nécessité, & peu près emme nons
trouvons à trente ans dans Tacite tout ce
qui nous a échappé au collège. Qai se sou-
vient, uue fois lancé dans la vie, que la.
sainte Eglise a fait de la prudence uu des
dons du Saint-Esprit ?

J'ai vu des ministres d'Etat et des chefs
de parti tomber dans des pièges grossiers,
commettre des sottises énormes, et pourtant
ils désiraient bien faire et n'étaient pas
plas sots que n'importe qui. Or, deux lois
régissent la vie : celle du bien et du mal
pour les choses permises oa défendues ,
celle de la prudence pour les choses indif-
férentes. Puisque la prudence , étant un don,
doit ètre donnée, il faut  aussi qu'elle soit

groupe , et son regard , moitié narquois , moitié | Ce mélange d'eau , de forte verdure , de bâti
bienveillant , fit rougir LIzzie et tressaillir le
jeune homme. Lizzle , prétextant ion ouvrage ,
ferma, le livre et se sauva. André U suivit nn
instant des yeux.

Il n'y avait pas i hésiter. Dès qu 'il serait tout
à falt remis, 11 partirait, s'en irait de nouveau à
l'aventure. Et cela lui sembla trè» dur. Si on lui
avait dit , quelques mois auparavant , qu 'il se
sentirait le cœur tout déchiré k l'idée de quitter
des campagnards américain» , 11 eat souri de
pitié. Il en était pourtant ainsi.

VIII

Les prédlcllonspessimlstes des envieux ou des
étrangers hostiles ne se réalisèrent nullement
L'Exposition monstre de Chicago, la Poire do
monde, battait son plein au commencement de
l'automne et attirait des foules de plus en plus
nombreuses et pressées. Les grands hôtels du
voisinage bâtis pour l'occasion, ,de vér i tab les
maisons de cartes destinées à s'écrouler bientôt,
regorgeaient de v is i teurs .  Presque chaquo
famille un peu aisée recevait de» fournées
d'Invités et ne se lassait pas, pour son propre
compte, d'aller passer l'après-midi , souvent la
journée entière à la c cité blanche >

En façade , sur le bean lac Mlchlgan , dont les
eaux bleues  tairaient  lo ciel trè» pur,s'élevaient
d'énormes bâtiments , en général d'an style
large et simple ; d'autre», plus variés d'aspect ,
suivaient le cours capricieux de la lagune.
Celle-ci , creusée exprès, reliée par des ponts à
dos d'âne aux Ilots verdoyants et fleuris,
menait enfin à la merveilleuse cour d'honneur.
Ici, la lagune, s'élarglssant subitement , allait
mourir au pied d'une colossale statue dorée de
la Liberté. De chaque côté, de beaux groupes
de chevaux , de bceufg avec lenrs piqueurs
symbolisaient l'agriculture, la colonisation des
vastes prairies.

demandée : quel homme en place la de-
mande ?

Voilà sans doute le aecret de l'extraor-
dinaire déveine attachée a tant d'entre-
prises.

Prends-garde, dirait la prudence au
ministre, défie-toi de cette affaire , c'est un
piège; méfie-toi de cet homme, c'est un
rusé on un Bot, ce qui est encore pire. Mais
qoe de fois dirait-elle à .'aspirant-ministre :
Garde-toi bien d'accepter cet emploi; ta
n'es pas de taille ; tu gâteras tontes les
besognes; tu nuiras & ton pays et & toi-
même, car beaucoup te prendront ponr un
traître et te diront malhonnête, tandis que
tu n'es qu 'incapable 1

Echos de partout
LA PUISSANCE DES COOPERATIVES

La coopération , voilà l'avenir, a dit un éco-
nomiste assurément distingué.

Le créateur de la coopération est Robert
Owen , mort II y a déjà plus de cinquante huit
ans.

Depuis cette époque , il ne s'eat paa fondé
moin» de 11G-I Sociétés de coopération dletribu-
tive dans le Royaume-Uni. Elles comptent
1 million 709,371 membres et possèdent un
capital-actions de &U.mUllons 055,715 fr. Lear
chiffre d'affaires s'élève à 1 m i l l i a r d  250 mil-
lions tous les ana. Biles viennent de distribuer
à leurs associé», à titre de bénéfice , une somme
de 193 millions 683,450 fr. pour l'année der-
nière.

GIGANTESQUE VIAOUO
Un record Industriel ae.-a prochainement

battu , celui de la hauteur des viaducs. -
Jusqu 'Ici, il était détenu , poar la France, par

le viaduc de Oarabit , que l'on citait, dana le
monde des ingénieurs , comme uae des sept
merveilles du globe. Le viaduc de Trades va le
dèUouer.

Ce viaduc fera partie de la ligne du chemin
de fer de Saint Eloi , à Paunat , en Auvergne. Il
sera construit au-dessus de la vallée de la Sioule
dans le Puy-de Dôme, et mesurera 411 mètres
de longueur, en trois travées couvertes par
une poutre droite de 11 m. CO, reposant sur
deux piles de maçonnerie dont la hauteur au-
dessus des fondations sera de 92 m. 33, et la
hauteur totale de 132 m- SO.

Pour la construction du viaduc , on se ser-
vira de piles creuses en maçonnerie , dans les-
quelles le montage des matériaux se fera
comme pour une cheminée d' usine.

Le tablier métallique se fera sur une des
rives en terre-plein; on n 'aura plu» , une foi»
les piles terminées , qu 'à le glisser sur des
galets et à l'amener en place. Cette opération
sera asaez facile , bien que le poids du tablier
eoit de 2,300,000 kilo» I

LITTËRA7URE *DMIIvlS7B^TlVE

Ettrait d'une circulaire signée du président
et du chancelier de la Confédération et adres-
sée le 15 juin courant aux administrations de
chemins de fer :

c En ce qui concerne la police de construc-
tion , de l'hygiène et du feu basés sur le droit
cantonal, le Conseil fédéral , lors de l'approba-
tion des pians de bâtiments concernant les
chemins de fer, laquelle , suivant l'article li de
la loi , eat excluaivement de aa compétenc ,
observera eo principe les prescriptions de cette
police sl , dans leurs rapports légaux sur les
plans susmentionnés , les cantons Invoquent
ces prescrip tions en spécifiant chaque fols cel-
les dont 11» entendent parler ou en le» dési-
gnant sous la forme de demandes concrètes et
sl, dana chaque ca» particulier , les dite» près
criptions ne sont pas en contradiction avec les
droits découlant de la législation fédérale sur
les chemins de fer. >

Tu parles, dirait Gavroche.
MOT DE LA FIN

A Paris, dans un restaurant à 22 sous :
— Qu'est-ce que c'est que ce vi t r io l - là  !
— Ça, Monsieur.... c'est du cognac spéciale-

ment recommandé par le laboratoire Mcmis 
ipal I 

ments blancs pour la p! u part , don t tous n 'étaient
certes pas Irréprochables , dont quelques-uns
étaient pourtant admirablement appropriés à
l'occasion, formait un coup d'œil singulièrement
gai. Le palais des Beaux-Arts, très réussi, atti-
rait surtout la foule. La France, comme tous les
pays d'Europe, avait envoyé les plas belles ds
tes oeuvres produites depuis une dlsalne d'an-
nées. L'Amérique était flèro des efforts de tes
propres srtlste», et non sans rai .on ; on ne pou-
vait leur reprocher qu'une trop grande docilité
envers leurs msitres français.

La phrase  qui revenait le plus souvent était
celle-ci :

— Cette Exposition est toute une éducation.
Il y avait bien les frivoles et les mondains qui

allaient passer quelques heures à l'Exposition
comme , à Paris, il se promèneraient au Bols ou
à Hyde Park à Londres. Mais ceux-là mêmes
se laissaient influencer par l'atmosphère am-
biante et cherchaient parfois à comprendre.
Les toilettes élégantes, blanches pour la plu-
part , ou le costume presque uniforme des
femmes : blouse roie ou bleue et jupe de
lainage sombre , contrastaient avec les vête-
ments.des campagnards. L'Exposition montrait
plus encore que ne l'avaient promis ses orga-
nisateurs. Les curieux suivaient des yeux
certains groupes, des familles entières venues
de coins Ignorés du pays ; les bommes, la
barbe en broussailles sous le menton , en redin-
gotes surannées ; et les femmes portant d'ex-
traordinaires châles verts ou rouges à grands
ramages, des cachemires véritables parfois ,
conservés depuis des générations dans quelque
coffre bien clos, et des chapeaux encore ornés
de bavolets comme en 1810. Et l'on se mettait
k rêver de ces vies à part , passées en pleine
prairie, loin de tout centre, où les innovation»,
les Idées nouvelles n'arrivaient pas plus que les
mode». Ls rumeur de la Foire du monde avait

CONFÉDÉRATION
Commiasion parlementaire. — L]

Oommisilon du Conseil nationsl pour l»
revision de la loi « o r  la re»pon»abllité
civile dea entreprîtes de traniport (motion
Brenner) se réunira le 13 août 4 Interlaken

Coar dea oomptea. — La queition d«
la Cour det comptes sera examinée psr i 6
Conseil det Etats , dans la session de décem.
bre seulement. La Commission se réunir»
en octobre. En attendant , le dossier ser«
mis en c i rcu la t ion  et la Commission étu-
d i e r a  la législation des autres Etats sur lt
matière.

Tir tôdéral. — La bannière fédérale
tera remise samedi aux tireurs lueernois {
E cholzmatt par M. Comtoise, conseil ler
fédéral *, elle sera reçue au nom du Comité
d'organisation de Lucarne, par M. Heller ,
conteiller national.

Chasse. — MM. Boéchat , Biihlmann , de
Diesbach et cosignataires ont dépoté nne
motion demandant la révision ie écriai cet
dispositions de la loi félérale sur 1a chaste.

Grand Conseil b&lols. — Au Qracd
Conseil de Bâle, les socialistes présentent
une propoiition tondant i ee que la loi sco-
laire toit modifiée et k ce que les panitiont
corporelles soient interditts i l'avenir. lit
demandent également qae le Conteil d'Etal
accorde , à l' ooeal ion des fêtes de Bile, Un
grand nombre de giâces et de réhabilita-
tions. L'urgence demandée par les acck.
littes ett repounée.

Va héritage. — On mande de Lausanne
que M. Cb . Bsssiôres , ancien banquier ,
décodé mercredi, i l'âge de 76 ans, a laitié
sa fortune entière, s'élevant i plot d'uu
million , A la ville de Laussnce, M. Beniè-
res destine nue somma de 500,000 tr. a la
construction du pont Cité-Caroline, à con-
dition que ce projet sera exécuté avant le
projet Cité Ecole do médecine ; 100,000 te.
seront t iïeetê» k la restauration de la façade
de Ssint-fracçjls , du côté du nouveau bâ
timent des poate» ; la Cai»ie de» pauvre»
ainai qae le» < Pauvres Habitants s reçoi-
vent chacun 100,000 tt.

x Selzach. — Le Comité da Drame de
la Passion, A Sslzicb , noua informe que ,
pendant tous les dimanches ds représenta-
t ions , soit du 30 juin au 1" septembre
inclusivement , la Direction dn chemin de
fer du Central a autorité l'arrêt k Selzach
du train direc t , partant de Bienne k 10 h. 40.

Subventions scolaires. — D' après  le
Bund, .'assemblée générale de» fratc:-
msçins misses , qui vient d'avoir lieu A
Berne, a été fort nombreuie. Elle comptait
p lus de 400 partici pant». Dans des toatti
enthousiaites , on a désigné les subven-
tions da la Confédération A l'école primaire
comme une des principales licb.es que la
'ranc-msçonnerie devra poursuivre pen-
dant la prochaine période.

Directe Horne- .Yencl _. -V.teI. — La
eollaudstion officielle de la ligne dlracte
Berne Neuchâtel  qui a «a lien mercredi &
donné d'txeellents résultats. Rien ne s'op-
pose plus A ce que la ligne s'oavre le 1" ou
le 2 Juillet. La fête d'inauguration oit fixée
au lundi 1" Juillet. Le train portant les
autorité» et le» invités partira A 2 h. 35 de
la gare dss voyageur» de Berne , et s'ar-
rêtera A toutes les stat ions juiqu 'A Neu-
chAtel.

* •
Un grave accident eit survenu Jeudi

après midi aur le chantier des travaux
ponr l'entrée de la Directe dant ta gare de
Berne. Une partie du remblai s'ett ébjulée

pourtant réveillé les fermiers des prairies. Il»
avalent fini par économiser, dollar par dollar ,
une somme A peu près suftlsante. ,lls partaient
alors en basées, les petits comme les vieux,
et, dame I ils en voulaient pour leur argent!
Aussi, ce qu'ils regardaient de tous leurs yeux ,
ces braves gens ! Attirés surtout parce qu 'ils
pouvaient comprendre, par les machines agri-
coles, sl compliquée», par le» merveille» du
Transportation building, une Expoiltlon admi-
rablement organlaèe où l'on voyait lss chariot*
qui , il n'y a pas si longtemps, travemisnt
péniblement les prairies et les rudes Hot is»
tsgnea-Rocheuses, pour en arriver enfin si
dernier Pullman-car, avec «on lnxe extraor di-
nalre,|ses dorures etses velours. Ils examina»'
aussi avec soin les riches étoffes , les bijoux.
les meubles, les faïences aux belles vê»»"
de tous les coins du monde. Ils s'avenlu-
raient jusqu'au galeries de tableaux etrestaient
ébaubls , voire scandallté», devant certaine'
nudités. Mais comme cela faisait partie de
l'Exposition, ils regardaient quand même.

Puis, choisissant avec soin quelque coin bien
à l'ombre , au bord de l'eau pour goûter un
peu de fraîcheur , ils ouvraient des paniers oa
de petites boites en papier, faites exprès, et
mangeaient le déjeuner porté A tour de rôle
pendant toute la matinée. Les passants lea
Inquiétaient peu. Ils ne connaissaient ni timi-
dité ni mauvaise honte. Comme les autres, i»
avaient payé leur entrée, ils étaient chez eox,
et le grand «érieux qu'ils avaient montré dans
dans ieur rôle de touristes, ils le montraient
tout en étalant leurs provisions. Le repaa fie' ,
papiers graisseux et paniers restaient sur >e
gazon , et la visite aux nombreux palats
recommençait de plus belle.

ti suivre.)



t s enseveli 8 ouvriers. Deux d'entre eux
Mit po otre <, *?888ô* aDrô' on8 henre de

t r t r a i i  msli lia avalent lucoombé. Quant
a troisième, qui «st encore enteveli sous

fe remblai , on n'a aucun espoir de le
t̂rouver vivant.

Chronique sédunoise
Sion, tl juin.

Nos morts. — La grève du Simplon. —
Nominations judiciaires.

T.} mo." t fauche daus les rangs des jeu*
mi Hier, c'était M. Phili ppe Andenmatten,
T p

'jtjfoe.qoarlier maître, 1" secrétaire ao
riûoartenieqt de juttlce et police du Valais,
nui était enlevé A .'sfleetion des siens et de
l t,  wcc i toyon» A l'Age de 44 ans, en huit
losrf, par une maladie que tont les efforts
do la toienae ont été Impuissant» à combat -
jro. M- Andenmatten appartenait A nne an-
c ien ne  famille de Viège, dont les ant i ques
tradi t ion» politiques et religleates n'ont
jamais sabi de défaillance.

Les nombreux amis militaires du défunt
»t tous ceux qui ont connu «e cœur géné-
rssx et oe caractère frans el ouvert ap-
prendront ares tristesse Je départ préma-
torâ de est ex lelleat sitoyan. Let fanérall e-
qi'on lui a faites aujourd'hui , auxqselles
l'Etat et les difiérentes Sociétés dont le
défunt faisait partie assistaient o f f i c i e l l e
ment, out éloqoemmect témoigné de l' es-
t ime  dont U J olssait dan» le pays.

Aujourd'hui , e'est le capitaine Graiso
qui meurt, aprèa quieza Jours d'une allée-
tion cardiaque subitement déclaré» , A 1 Age
de 43 an» , et lai»»ant une Jeune femme
et qiatre enfants désolés. Le défunt était
sa négociant très esti mé de notre Tille,
dan caractère gsl et d'ancommerce agréa-
b' .o , il laisse d'naanimts regrets au sein de
notre population.

* •La giôve da Simplon continae. Les gré-
vlites ne veulent pas céder , la tronpe reste
nr pied. M. l'inspeetenr fédéral de Courten
st une délégation des autorités de Brigue
tant deicendas aujourd'hui A Sion poar
conférer avec le gouvernement.

On pense qn'nne solntion quelconque ne
tardera pas A intervenir.

Hier , la Coar d appel da Valais a nommé:
io jogs- .natracteur dn diatrict de Monthey,
M. l'avocat Iiaac Marolay, A Monthey, Jut-
qi'ici premier aapp léant , en remplacement
da M. H .nr i  Bioley, conteiller national,
résumaient appelé aux fonetions de joge
eantonal et de prétident de la Cour d'appel;
2° Jage inttraotear da dittrict de Sion , M.
Jean Cbarlei de Conrten , j u s q u 'ici premier
suppléant , en remplacement de M. J o e ;  h
Itb-rdy, également récemment nommé
ioga A la Coar d'appel et vice président de
se corps; 3» Jags-fasfrueteur da district de
Sierre , M. Maur ice  Oermanier, jusqu 'ici
guider et second suppléant , en remplace
ment de M le conseiller aux Etats Charles
ds l'renx , élu conseiller d'Etat en la session
de mai dernier de notre Grand  Conieil ; 4°
jage-inttruotenr da demi-liitriet de Rarc-
goe orientai , M. Alphonse de Sépibus , en
remplacement de M. Schmidt décédé;
5° M. l'avocat Alexis Q raven a été appelé
aux fonctions de greffier de la Cour d'appel
et de «nation.

Les Sports
IES C O U E S E S  SB E E Ï . H E

Les courses organisées par la section ber-
noise du Schweizer. Jlcnnyeretn, dont font par-
tie un bon nombre de cavaliers fribourgeois,
auront lieu dimanche au champ de manœuvres
du Baodenfeld , vers lequd conduisent les
fameuses allées séculaires, cette belle décora-
tion de la ville fédérale. Les courses promet-
tent d'être très intéressantes ; elles revêtent,
en effet , un caractère tout spécialement mili-
taire, (rois courses »ur six étant réservées aux
ofâ.iers , sous-officiers et soldats de nos troupes
montées.

La piste sera accessible aux cavaliers di-
manche matin , dès 9 heures ; les courses com-
menceront .s 1 ', '_ h • de l'après-midi et le soir,
lu concurrents et les membres des Comités et
dn Schweizer. Rennoerein se réuniront pour
na petit souper.

Ui dames de la ville fédérale ont offert aux
aiureux vainqueurs de la classe des. officiers
et du Cross- Co un t ry denx superbes prix d'hon
faut en argenterie. D'autres prix d'une belle
valeur at tenden t , en outre , les cavaliers ga-
mil».

Us Bernois seront heureux de saluer un
grui sombre de leurs amis de Fribourg, fer-
'« .. du sport hippique, sur le turf barools ;
IsaifflauT* acennii lès attend. ' " H. 4.

A YaTEEDOI.
'•mil matin ont eu lien A Yverdon, par nn

l'Opg sup erbe et an milieu d'une assistance
oombiense, les courses organisées par la So-
ciété pour l'amélioration de la race chevaline
da la Saitse romande.

Voici le résultat des courses de trot attelé :
1 Saladork la Société d'élevage l'Hippique , de
•a Chaux-do Milieu, en 4 m. 48 s. ; a James, k
M- Keppler , de Saint Imier, en 4 m. 57 s. ;
3- Qui lït-e II , k la Société d'élevage l'Uippi-
lue, de la Chaux-duMltieu , en 5 m. 8 s.

Diuxième course : 1. Linsign , k M. Lizon
aîné , de Nyon , eo 5 m. 13 s. ; 2 Jaculor, k
M. Duret , OrandLancy, Oenève , en5 m. 19 s. ;
3. Bayard , k M. Schladenhaufen, de Carouge,
en 5 m. 23 s.

Epreuves de dressage : 1. Peter , & M. Eug. SJ -
Metan , k Colombier ; 2 Salador, à la Société
déle»a»e YUipp ique , de la Chaux-du-Mllieu ;
'•Qui Vive I I . A la Société d'élevage l'Hippique ,
4* la Chaux-du-Mllieu.

Troisième course : Trot monté, 2200 mètres:

1. Mésange , k M. Henri Bourquin , de Tramelan ,
en 4 m. 59 s. ; 2. Qui Vite ll , k la Société d'éle-
vage Vlhppique, de la Chanx-du M i l i e u , en
5 m. 5 s. ; 3. Salador, A la Société d'élevage
l'Hipp iqu», de la Chanx-dn-MUien , en 5 m. 8 ».

Quatrième course : Courte plate an galop,
1600 mètres : i .%'. ,  f . M. E. Muller, de Kilt»»,
en 2 m. 3 s. ; 2. Tabelle , k M. H. Bourquin, de
Tramelao, 2 m. Os.

Cinquième coures : Course plate au galop,
2000 mètres : I. Coconas , k M. Jui. mutin , de
Montagny, en 2 m. 33 s. : 2. Pio Nono, A M.
Pavly-Wanner , de Jouxtens , en 2 m. :;. » . ;
3. Guignolet , A M. A. Weber, de NeuchAtel.

Sixième course : Trot monté, 3000 mètres :
1. Jaculor, k M. P. Doret, dn Orand-Lancy
(Genève), en 6 m. 24 s.; 2. Bayard, A M.
Ch. Scbladenhanfsn, de Csroogt iOesère), ea
C m. . o i ; .. Premier Hat , A M. Ad. Charpll-
lox, de Hi v i l ia rd , en ô m. 35 >.

Septième course : Concoura ds chevsox tau-
taot des obstacles : 1. Manfred, A M. L.-W. Ra-
mus, de Lausanne ; 2. Dewell , k M. Bd. Daulte,
de Colombier ; 3. Guignolet, à M. A. Weber, de
NeuchAtel.

Huitième course: Steeple chssse, 3GO0 mè
très : 1. Brig ht Idea , k M. Gaston Perrot, de
Genève ; 2. Boit , k M. J. Bnttln , de Montagoy ;
3. Grecque , k M. Cb. Cornsz, de Lausanne ;
4. Manfred , k M. L.-W. Ramuz, de Lausanne.

Neuvième course : Course de baies, 2500 mè-
tres : 1. Baliveau , k M. Pavly-Wanner, de
Jouxtens, en 3 m. 83 s. ; 2 Dytart , k M.
Got. si- . .uti -T, de La Chaux-de-Fonds, en 3 min.
34 lecondes.

FAITS DIVERS
ETI.AN0EI,

Une méprise de bandlta. — La cour
d'assises de Trieste Juge en ce moment nn
crime odleox.

Un paysan, revenant de la foire de Dorms
avec sa fille , confia A celle-ci tont le produit
de ses vente».

- Chemin faisant, lls furent assaillis par des
brigsnds qui tuèrent le père et ne trouvèrent
aucun argent snr lui.

Pendant ce temps, la fille avait rénssi i
S'enfuir et A se réfugier ches des payians : il
n'y avait qae des femmes k la maison ; elle
leur raconta l'horrible scène. La paysanne
l'engagea A attendre le Jour chez elle. Pen
après survinrent les paysans qui n'étaient
autres que les brigands tux- mêmes. Us com-
prirent qne l'argent dn vieillard était en la
possession de sa fille.

Ils l ' i m i t è r e n t  A se coucher avec leur propre
fille et quand ils la crurent endormie . Us
allèrent , dans l'obscurité, l'étrangler. Mais ies
filles avaient changé de place dans le Ut et
lls étranglèrent leur propre enfant I

La fille de l'assassiné put se sauver en japon,
et ent la bonne fortune de rencontrer non loin
de IA des gendarmes qui procédèrent aussitôt
& l'arrestation de la bande.

Quand on arrêta le père, il ne s'était pas
encora aperçu de son parricide et comptait
l'argent trouvé dans la robe de la jeune fer-
mière.

Lei* Incendies en Russie. — On mande
de Moscou que la »érle des incendies continue.
La cosnmoue àe Weldsnsarnou'o, gouverne-
ment de Niscbinowgorod , est entièrement dé-
traite par un incendie qni a réduit en cendres
ses 180 malions.

SUISSE
L'aflalre de séquestration de Mœh-

Un. — Le tailleur J. Kaufmann , à Mœhlin , et
sa femme, qni avaient , pendant plusieurs mois,
tenu leur fils enfermé au galetas dans une
caisse , le maltraitant et lui donnant A peine A
manger , viennent d'être condamnés psr le
Tribunal du district de Rheinfelden A deux
mois de prison.

FRIBOURG
Visites pastorales. — Mgr Derusz

vient de terminer ses visites dans le canton
de Genève et de rentrer A Fribourg. Sa
Grandeur est complètement rétablie de
l'indisposition qni l'a obligée de prolonger
son séjonr A Genève et va entreprendre
la risite des paroisses nenebâteloises. Sa
Grandeur se trouvera donc A Fontaine le
30 jai ", à Chm-le-Fonét lei 1» et 2Iai l-
let , aa Loele le 8, A Cernenx-Péqnlgnot le
5 et A Fienrier le 7. Yen la fia da mois,
Monseigneur visitera trois paroisses de la
Broye : B ita vayer le 28 Joillet, Montet le
29 et Aumont le 80.

Horaires. — Le projet d'horaire de la
Compagnie des chemin» de fer da Jara
Simplon, pour le servies d'hiver 1031-1902,
dépose aox bureaux des préfecture» de dis-
trict où les intéressés peavent en prendre
connaissance et remettre leurs observa-
tions, par écrit, j u s q u 'au 9 juillet prochain ,
inclusivement.

Examens. — Les examens de fin d'an-
née des écoles publiques p r imaires  de la
ville de Friboarg auront lien da samedi
29 jain aa landi 15 Juillet.

La distribution dea prix aura lien mardi,
le 16 juillet , A 2 heures.

Les examens de l'Ecole secondaire pro-
feisionnalle dss garçtns auront lien le
vendrell 19 et la samedi 20 juillet. Les
examens de l 'Ecole secondaire des Jenoea
fi les le mercredi  17 et le jeudi 18 Iaillet  ;
léance finale le lundi 22 jui l l e t , A 9 b.

Ces examens sont publics.
Les travaux A l'aiguille de l'éeolo dei

filles seront exposés durant tonte 1a période
des examens dar.s la salle da L(t étago de
l'Ecole des QUe. .

Dons pies. — M- J. -J. Berset, rév.
caré-doyen de NenohAtel, a reça ponr son
église paroissiale an don de 1000 fr. d'an
habitant de Tavel et nn don de 100 fr. d'an
anonyme d'Estavayer.

Les tribunaux.  — Soas ce titre: < Jus-
tice fri b o u r g e o i s e  > , le Confédéré raconte
qu'on Jugement dr f i a i t  f dn Tribunal «an-
tonal n'a pa» pn être exécuté par la Direc-
lion de la Polioe c e n t r a l e , parce qne les pa
renti d'ane entant qai devait ètre conduite
en Francs se sont opposés A i'txécntionde
ce jugement , ct sont parvenus A lonttraire
estte enfant , A la ciehar , et et fil A la con-
duire , paraît il , A Paris.

Ce n'eit ni an««i grave, ni ansti tragique
qae le Confédéré , aa pea iotéreisé sem-
b't-t-il , dans la question , vent  bien le dire.
Voici les laits :

Les époox P., Friboargeois, tons deax
domestiques A Paris, ont plaidé ea divorce
devant les tribanaox friboargeois. L'aai qae
enfsnt de oes éposx , nne fillette de 13 ans,
était dspnis quelque temp» cbez one lœsr
de son fére, dans an village friboargeois

Les tr [banaux , A la demande de U mère,
ont décidé que l'enfant P. serait remiie I
I lastitut dss Rel'gieuies de Saint Joseph, i
Alfortville , près de Pari» , cela af in  di
permtttre aa père et A la mère ds voir el
surveiller Hor enfant. Le père P. et sa
t a r i f , eh»z laquelle l'enfant était momenta-
nément en peniion , ont décidé de ns pas s«
soumettre A ce jugement, et de touttraire
la pttite P. entièrement A l'.fl.ctioa et A
la anrvsillai.ee de sa mère.

Ao moment où le préfet da dittrict , sar
l'ordre de la Direction de la Police centrale ,
a voulu exécuter le jugement de» Tribunaux
fribourgeois, la icear da mari P. a expédié
la f i le  A Balle, et lepère P. est venu la cher-
cher seorètement dimanche, 23 jaio , poar
l'emmener en France. Si le père P. exécute
le jugement  lai même, et conduit sa f i l l e
dsns l'Imtitot d'AUortville, tout tera ter-
miné aa mienx , caof A régler A Fribourg le
délit de résistance A l'astorlté commis par
la t œ a r  dn mari P. Si , an contraire, P. ca-
che son enfant , et ensye de se soustraire A
l'exéjotion p o n c t u e l l e  du jugement , il pent
être certain qne la police française parvien-
dra bien A découvrir le domieile de l'enfant.
Le père P. ne ponrra pas éloder bien
longtemps les ef let  s da Jugement. C'est aa
moyen de petites roses et par des actes
délctnenx qae le père P. et saicear sont
parvenu» A retarder cette exécut ion ; mail
lit n'arriveront pas A reropôiher. Das fait»
de eette natore sont , hélas, assiz fréqnenti ,
et se produisent àaci tons ies pay». Qae le
Confédéré et sa cliente M"» P. se rassarent.
L'exésntion qu'ils demandent aura lien et
telle que les jugements l'ont ordonnée.

L'autor i t é  exéoatlve, *vee Is meilleure
volonté dn monde, ne pent pas tonjonrs
empêcher que des citoyens commettent dts
délits. Tout ce qne le Confédéré peut exi-
ger, c'est que les délits i oient ponis.

Dévalisé. — Un citoyen de la commune
d ' U . b e r - t o r f  a été dépouillé le jonr de ls
Fête Diou d'one tomme de 600 franc» qn'il
tenait dans an meuble par doux  individus
qoi s'étaient présenté» ch«z lai tons p r ê -
ts i te  d'examiner des anti quités.

Testament. — M Christophe Jenny,
décédé dernièrement A Alterswyl , a légaé
5000 fr. A la cure d'Alterswyl , 5000 A l'é
glise ptroiisiale , 8000 an fonds de la cha-
pellenie, 2000 A l'hospice de district , A Ta-
rai , 1000 A la Conférence de Saint-Vincent
de Ps&l d'AlUra-vyl, 200 anx Missions in-
térieures, plas divers leg» personnel».

Session des Chambres fédérales
Berne , 28 jain.

Conseil national. — Présidence de
M Ador, président.

Ce matin , le Conieil national a li qnidé les
dernière» divergences concernant la loi
d'assaranee militaire. Il y a accord entre
les denx Conseils.

Il a adapté, aprè» rapports de M. Schmid
(Lucarne),  et Rubattel (Vand), le noaveao
tarif pour lee i n d e m n i t é s  aox esotooe co:-
cernant l'équipement de» rsernes.

Una subvention complémentaire est ai
louée an canton de NenohAtel poor l 'a cor-
rectioa da Bied , aa Loc'e. Rapporteur ,
M. Bangerter (Berne).

M. Grand (Friboarg), proposo , aa nom
de la Commission permanente des ohemios
de fer, d'accorder lea concessions suivantes :

1° Chemin de fer électri que routier, en
partie A crémaillère, de Salnt-Beatenbsrg
A Interlsken ;

2o chemin de fer électri que de Bonjean A
Nidaa par Bienne. Cette concession ett
accordée A la commane dee habi tants de
Bienne.

M Hirter (Berne) proposa d'accorder les
concesiions suivantes : -

1» Chemins de fer électriques Vevey-
Chamby et yevey-CbAtal-Ssint-Dsnis ;

2° Chemin de fer A voie étroite de la gare
de NeocbAtel A Cortaillod et A Boudry ;

3» Transformation électr i que da Fri-
boàrg-Morat-Anet.

Tonte» ces concessions sont accordées
san* opposition.

L'ordre da joar étant épuisé , il n'y aura
pas de séance ds relevée.

Demain matin, le Conaeil national pren-
dra connaissance des décisions da Conseil
des Etats et statuera éventuellement sur
les divergences.

La séance est levée A 9 Y» b.

Conseil des Etats. — Présidence de
M. Reichlin, président.

Le Conseil des Etats a voté sans opposi-
tion le crédit de 533,000 fr. ponr la cons-
truction de magasins fédéraux d'approvi-

sionnement de blé A Sehwyz-Seeven. Rap-
porteur : M. Kellersberger (Argovie)

Il a vota ensnite le crédit de 8.417,000 fr.
pour acquisition da maté riel dr gaerre poor
1902 Rspportear : M- VsteH (Ziricb).

Panant  aax divergences sar la Baoqae,
M. I s l e r  (Argovie) se plaint itt procédés
do Conseil cationil. La déciiion définitive
priie par cette anemblée est ane atteinte
A l'égalité constitutionnelle des deax Con-
se i l » .  La Commit»ion abandonne eette af
faire A l'appréciation de 1 asiemblée.

M. Scherrer (Bâle) airait voulu ane pro-
position ferme. Il demande la suspension
de la séance j «qu'à 10 heures.

M. Python propose l'ajournement A la
seisioa de décenibre.

M. Hildebrand (Zoag) demande la vota-
tion immédiate. .

Par 21 voix centre 16, on décide de ms-
çtndrc U séance pendant une dt mi-heure.

A la reprise de la séance, on procède A la
rotation snr le siège de la Banque.

tCT Bulletins distribnés 41. Zarich 24.
Berne 17.

La divergence est donc définitive entre
les denx Conseils snr la question da siège.
Ei conséquence, la loi tout entière reste
en suspens.

Ei es qa! esscerne le tanx d'inttrêt dn
capital socisl , la Conseil des Etats adhère
aa Conseil national , c'est-A-dire adopte le
4 % Adhéiion aussi en ce qai concerne les
dépôts de titres et psplers de valeur.

La séance est levés A 10 h '/<

DERNIER COURRIER
Espagne

An début de Ja séance d'hier de ia Cham-
bre espagnole , M. Silvela a qnestioané le
goavernement an sujet des derniers co: i l .  te
religieux. Il a fait resiorllr la gravité des
manifestations antireligieuses qoi se toat
produites, et déclare que les lois ont été
violées.

M S lvela rappelle le meeting de Madrid,
où les i:u t i t  n i ions  nationales ont été ou-
tragées. (Interruptions snr les bancs des
républicain») Il rappelle également les
troubles de Valencs, où le» libres-penseurs
oot attsqné les catholi ques jusque dans
l'-fitsTieBi- det ég lises, et demande au gm-
vernement de faire respecter les droits
de» catholiques. (Vives interruptions).

M Silvela conclut en ciojnrant le gou-
vernement d'évlur les coiflits de com-
oier.ee.

Kipondsnt à M. S i v e V , le ministre de
1 I n t é r i e u r  A t t i r e  q» 'il s'ïgit  IA d'une
question vn'giire , (oni , trè» vn 'galre , in-
terrompt ironiqaea ent M. Silvela) et qne
dn temp» où l'interpellant était an ponvoir
le* »cène» dénoncée» par loi se produisaient
déji t'es fréquemment.

Le ministre déclare que ie goavernement
approuve la conduite dee autorité».

Ii termine en ditaut qoe le goavernemtnt
est décidé A imposïr A tous lo respect de
la lni

M. Romero Robledo émet l'avis que le
d .b_ . t  qui vient de s'onvrir cons t i tue  an
msnque de courtoisie A l'égard de la reine-
régente, la Cttambra n'syant pas encore
liquida le mentge en réponse an discours
do trôae.

Après catte observation, la séance est
levée ao milieu d'une vive solution.

Franco
M. de Lar-Silnces , condamné par la

Haute-Cour A cinq ans de bannitsement,
a'est rendu A Broxel.es.

Pays-Bas
Le présilent Erùger s'est rendu A Rot t .  r

dam. Il a étô l'objet de grandes ovations de
la part da publia. A ton arrivée A la gare
de Rotterdam, il a été reça par le boarg-
mastro entouré dei présidents de nombrea-
¦es corporations , qni Ini a tonhaité la bien
venne. La tronpe aveo la musi que lui a
rendu les honneur».

A 1 Hôtc l -dt : -Vi l le , les membres da Con-
se i l  municipal ont rtça le prétident Era
ger, et le boargmsitre lni a offlclellemsnt
tonhaité  la bienvenne , dans an ditooirs cù
il a dit qoe la populat ion  de Rotterdam
était de cœnr avec les Ré p u b l i ques dn Sod
africain daos la lotto grandioie qu'elles
s o u t i e n n e n t .  Pais an lanch a été servi.

Le corlège a traversé la ville en v o i t u r e
et, sar tcat fe parcours, la foale était tel-
lement considérable qu'il avait peine A
avancer.

Dans sa réponte aux diteours officiels , le
président n'a cessé d'exprimer sa confiâtes
dans l'hearene istue de la gnerre.

Chili
La c a n d i d a t u r e  présidentielle de M. Ger-

ma a Riesco, soutenue par l'alliance libé-
rale, a triomphé eontre celle de M. Montt ,
candidat de la coalition des contervateur* .
et l ibéraux dissidents.

M. Rieico doit prendre la préiidence en
septembre. Il est le bsan-frère da président
actuel , M. Errszariz.

Il a fait toute sa carrière dans la ma-
gistrature et a été membre de la Conr
suprême.

Son progiamme comporte le maintien
des relations pacifiques da pays avec la
Républ ique  argentine et la stricte exécu-
tion de la loi de conversion monétaire qui
doit fonctionner A partir de l'année pro-
chaine.

DERRIERES DÉPÊCHES
Parla , 28 jain.

La Petite République annonce qu'un
réfugié russe, nommé Tauly, a été arrêté
et conduit à ia frontière suisse.

Lo social iste Allemane, avisé, a inter-
rogé M. Waldeck-Rousseau à ce propos.
M. Waldeck -Rousseau a déclaré qu'il
ordonnera qu'il toit procédé à une en-
quête.

-Londres, 28 juin;
Après une discussion prolongée, la

Chambro des Communes a adopté, par
211 voix contre 125, le paragraphe de la
loi financière relatif aux droits sur les
charbons.

Francfort, 28 join.
On mande de New-York A la Gasette

de Francfort que la septième Banque
nationale a suspendu ses paiements.

Bncareat, 28 juin .
La session extraordinaire du Parlement

a été ouverte hier. Le président du Con-
seil a lu un message qui dit que le Psr.
iement » été convoqué pour étudier diffé-
rentes questions financière et pour régler
la question du traité d'extradition avec
l'Autriche.

«Constantinople, 23 juin.
L'enquête fsite par la police a établi

que l'incendie qui avait éclaté dans le pa-
l i i .  du Sultan est dû A la malveillance.
Oa a affaire vraisemblablement A un at-
tentat.

Capetown, 27 juin.
On s i g n a l e  aujourd'hui deux nouveaux

cas de peste. L'n cadavre a été découvert.
Conatanllnople, 27 loin.

Un cas suspect de peste est signalé
dans le quartier de Galata.

Aix-la-Chapelle, 28 join.
Au moment de l 'arrivée des automo-

biles prenant part à la course Paris-Ber-
lin, un homme âgé de 64 ans, qui a'étavt
avancé sur la piste a étô tué sur le coup.
Saint Jean dc-T.-r i -r-»uve , £8 ju in .

Le trantatlantique Lusilania s'est perdu
co.-ps el biens.

Anmterdnm, 23 j u i n .  ,
Le résultat des élections à la 2°" Cham-

bre est le suivant : 27 libéraux, 35 catho-
liques, 30 sntirévolutioenaires, 7 socix-
listes , 8 libéraux démocrates, 3 chrétiens
historiques.

La nouvelle Chambre comprend qua»
rante-deux membres de la gauche et
cinquante-huit de la droite.

Les libéraux ont perdu 13 sièges, lea
antirévolutionnaires en gsgnent 8, les
tocialittes en gagnent 3. las ministres
Lely et Borgesius sont élus deux fois.

Les c h r é t i e n '  h i s t o r i ques gsgoent deux
sièges, les catholiques deux et lès démo-
crates en perdent deux.

Pour la Rédaction : J.-M. SOUSSENS.

Messieurs Loois , Alphonio , Robert et
Jean Wiener , Mademoiielle Àcgosta Wffl-
ber ont la donlenr de taire part a leors
parents, amis et connsi»»aoces de la perte
donloursuse qu'ils viennent d'épronver en
la personne de leur frère

Monsieur Ernest W/EBER
de Courtepin et Guin

décédé le 27 Jnin , i l'âge de 19 ans , après
nne longue maladie.

L'enterrement anra lien ïamedi matin , i
8 h. mnins «/*. -

Domicile mortuaire : Montrevers , n* 854.
IV I. T*. 

f 
Madame L. Bûrgisicr, Monsienr Albert

Burgisser et ses enfsnts Paa! et Léonie, à
Balle, ont la dooleur de faire part à leors
amis et connaissances da décès de

Monsieur Gabriel BURGISSER
ancien agent de la Banque cantonale

leor cher époux, père et grand-père, dé-
cédé i Balle , après ane courte,  maladie ,
courageusement sapportée , le mercredi
26 jain , a7beores da »oir, mani de tons
les secours de la religion.

L'enievelissement atra lien samedi 29
courant , i 9 heures dn matin.

Cet avis tient liea de lettre de faire-part
R. i. r» .

• 
Hsli |p~"*¦ g ls meilleur 55
i 6 I I B <9 dentifrice §n
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ALLONS A MORAT!
ville pittoresque par ses arcades et remparts ;
campsgne luxuriante et sgrèable lac; vae des
Alpes et du Jura; promenades en bateau k
vapeur ou en bateau moteur élégant, prêt sur
commande ; voie.. ferrées en tous sens. 1879



SOCIÉTÉ FÉDÉRALE DES SOUS-OFFICIERS
FRIBOURG

Dimanche 30 conrant, dès 1 heure de l'après-mid 1, au
stand de tiarmiswyl, dernier tir militaire.

Tir d'exercice pour les sociétaires . H2571F 1871
Le ruc-me jour , dès 10 heures du maUn , tir au revolver ," aux

Neigles.
I.< * Comité.

TIR FEDERAL
Les Fribourgeois se rendant au Tir fédéral , k Lucerne, recevronl

un excellent accueil à la Brasserie dc» Trols-ItoU, Weggis-
gasso, k .Lucerne, tenue par H2437Lz V.V

Bl»« Pauline Schaller, de Fribourg.

(§af é-§estaurant @ei-(Air
PRAZ-VUILLY

4 proximité immédiate des bateaux il vapeur. Point de départ
d'excursions sur le mont Vull y. Jardin, vtrger, avec vue splendide.
Installation moderne. Consommations do 1" choir. Restauration a
toute heure . Poissons diver.«, beignets, Bière du Cardinal,
Friboorg. Prix très modérés pour Sociélé», pennioniuts et
écoles. Jeu do quilles. H2459K 1804

Se recommande, J. Chervet.

CAFE-RESTAU RANT-BUFFET
du Funiculaire VEVEY-PÉLERIN

TIS-A TIS DU GRASD HOTEL VEVEY VIS A-TIS DU GRAND HOTEI

DÉJEUNER, DH.ER, SOUPER à h tarte et à prix fixe
RESTAURATION CHAUDE ET FROIDE A TOUTE HEURE

Vins , Bières, Liqueurs, Consommations dc i" choix
GRAND JARDIN OMBRAGÉ

Service soigné. 18C9 Prix niod'.'res.
Se recommande , M=" Marie BERTHOUD , tenancière.

Je n'emploie
que des marchandises de picmièic qualité ^pour mes robes. a

Je ne me sers ab-olument que des pro- B
duits originaux portant la marque de fin- K
venteur vorwerk ou de sa marque de labrique ^
si répandue, à l 'Eventail , pour Balayeuse-
Moirette, Sous-Trainc .Mohair „Primissima",
Suas-Bras imperméables, Doublures «gaSl
d>; cols -l'ractica- , Plasttons-dou- «SE
blure (aide-coupe) „Plastica". . I^V

\3&!ra f t ^ é È Ê Ê È Ê È^ S t Ah^^^^^ŜM
es articles originaux de VORWERK se trouvent dans toutes Its&Sjt-f

maisons da premier ordre. -»' •_¦ . .*»-: '

Le chauffage
A TAPEUR ET A L'EAU

pour anciennes el nouvelles maisons d'habitations
ainsi que pour tous autres genres de bâtiments

LES CHAUDIÈRES TUYAUX EN FER-BLANC POUR TURBINES
comm» tos» autre» trmux «a (tr-i-lias

BOST voirons PAR LA. H5U2Z 2679
Fabrique de chauffage central

et chaudières à vapeur

HENRI BERCHTOLD
Thalweil , près Zurich

Spécialement prépare pour la Toilette
et l' usage domestique, adoucit l'esu , embellit le teint , nettoie tout objet do
ménage. Modo d'emploi dans chaque boite.

Se vend partout en cartons de 15. 30 k 76 cent».
Exiger la véritib). marque en carton* rouge*.

_̂ Beul fnbrloarat; a t t e lnr l th  Maek & flsss » P. i

LOÈGHE-LES-BÂINS I
Altitude, 1411 m. VALAIS Altitude , 1411 m.

STATION DE CHEMIN DE FER LOËCHE SuUSTK
Prix de pension, de 4 à 15 fr., suivant les hôtels

ARRANGEMENTS POUR PENSIONNATS
ET

SOCIÉTÉS
Pour information» ot commandes d'appartements , s'adr. au1852 Directeur général : O i limai* Zamofen.

(VIN de VIAL
/^^^^ \̂  

Au Quina i
/ tŴ^̂̂^̂ \ 

Suc de "viande ct Phosphat e de chaux
f û?/X 'l?^'Jw

'
-A*t\ LEPllsC0,ll 'LÏT< ttPLISÉMUCK JlESDBf.KOXSTiraSTS

, --. . ' ¦ ' 'SK^vM
AN

éMIE , CHLOROSE , PHTISIE ,
WWgaKJ^^^^y AFFAIBLISSEMENT GÉNÉRAL
^^Ŝ K:a'3Ï5iy ^ Al "'"'nl inJisl>cn5ab '' llai -V croissances difficiles ,
^Œ^-wlill/SsSr lo V"' - convalescences cl ton! fiai de langueur^*SSOms^»9'̂  . «urplàlsi par II pcilo de l'appelai cl des force»

"VT-_A-.IL, Pharmacien, H FItp,Uîl.lir 3 l't'U.!. «e Kftdlt El « PDannata:

A ppartement A louer
pour lu 25 juillet , comprenant
5 chambres, cuisine, cave, galetas
et part au balcon , tltué au soleil ,
belle vue sur les Alpes, réparé à
ieuf. H-.516F li_W6

S'adresser, Hue il'** Alpes.,
K» 40.

«3H BSaSAHBK
!iour Lucerne, dans une bonne
amille 1816

une jeune f i l l e
(catholique) pour trois enfants,
connaissant «on service. Envoyer
photographie et certificat.

Ad. les offres à 3IM Zelger-
Schnyder, Place do la cha-
pelle, N° 2, -Lucerne.

On ctemanct©
une fllle de chambre connaissant
déjà le service.

S'adresser k l'agence de publi-
cité Baasenstein ct Vogler, Fi»i-
bourg. sous H2545F. 1815

A LOUER
2 chambres au res-de-chaussée
du 1\'« SOS, rue de Morat.
S'a h* ii.  k SI. l' vp .  Gendre,
à Fribourg. H2536F 1838

A LOUER
de suite ou ponr le 25 juillet , au
Schœnberg, Viila Beau-Site , un
appartement de 4 belles cham-
bres et mansardes, balcon, vé-
randa, jardin , buanderie, etc.

S'adresser à Joseph Fis-
cher père, à Fribourg.

fsÂGE-FEMMEdefcIassel
M» X» HAISI1V

Reçoit des pensionnaires à
to'U-i époque.

Traitementdes maladies des
dames.
Consultations tous les Jours

Ooalort Boltrs»
Bains. Téléphone.

1, Rne de U Tonr-de-1'Ee, 1
GENÈVE 256

ggaOOOOQOOPOOOOC-»-»̂ ^

En face de Saint-Nicolas
Nouveauté

en cravates
P. aZïJKKIXÎ>EN,coiffenr-parfnmeur

] TÉLÉPHONE !
OOOQiMI-OOOOOOOOOOOOOOM^

I EAUX ET BAINS ?

\ -> miiwm -:- i¦A Oberland bernois. Gare d'Erlenbaeh X
- Source thermale réputée. Recommandée par les auto- XW rites médicale» comme cure très favorable pour les \?
^ 

nuil . -ni ies  des voies respiratoires. OU5613 1218 Â
i àVouveanx bains i Saison du 15 mal au 1" oclobro. J-J Anciens bains, avec 1" ct 2* classe, A des prix de v
r»\ pension très modérés. — Ouverts du l" juin au Ie' sep- Â
Jif tembre. — Lumière électrique partout. \J
m Médecins : Prof. D' Huguenin, Zarich. ?
fc D' Enderllu, Ospedaletli. A
V Direction : F. EGGUIANN. JP —— Prospectus illustrés, gratui s et franco ¦ *m

»***6***O*««e+**6*0**f

Farine MaltéeViaî
sjfflpfcn (AUTODIGESTIVE)

f̂ l F t ^ F &P & v b e .  la seule qui se di gère d' elle-mêm e

SM VsVw^ | Jti l v̂ i f f ( f k  Recommandé pour les Eniant»
BsMfflt B̂ B̂ 
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fcHT. 
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n 
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sum
i,

P^^«aSâk3>B«»V flpeudant la dentition et la croissance
i"./ô '/ "J.:- '̂ "-^^FSjs^m eomme l'aliment lc plus agréable , fortifiant

Ĵ^JSÊ *5 ̂ g»J>»_r et économique. Prescrite aussi aux esto-
TK3!I tl IBT 

macs délirais ou fatigués.
XI?" - 1\\>W  ̂ £" ef " à S'"'" T- VHLMANN EYRAVD

..¦'"' Au àttatt dans toutes les Pharmacies.^nr  ̂ ¦

BELLE JARDINIEREl
PARIS n, it*. d* Possi-N.-st, a PARIS

La PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS
Dtj M O N D E  ENTIER |

tk# IE" TF 15? HH ET t^H
IBga i_Bg>

pour 11011:ZZZ , SAZinà3 et ENFANTS j

TOUT ce qui concerne la TOILETTE
de l'Homme ct do l 'Enfant

Uni f ranco  ta CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS nr dean.i .

Expéditions Franco de port à partir de 25 Francs.

SEU1ES SUCCURSALES : ltOH ,MÂS ^ rine.e0SOeÂ 'J)l,S »HlcS,tKll[SS.S *IIIJCS ,UUe.
—a™—" - ' ¦

En gras : J.-O. BUDLIGER , Zurich , I

IAL0PÉC1NEI
Rinjjo garanti siati» tu Wlitulis cl li Pittle
RÉGÉNÉRATEUR

HELVETIA
Plus de Cheveux gris

En »enle oher les parfumeurs
1763 et principaux coiffeur s

ÎÉta iles Ues
Pour teindre soi-ir.êœe & la

maison n'Importe quelle étoffe.
La meilleure préparation connue.

Vente en gros : Papeterie
venve Page, rue de Lau-
sanne, Fribourg. 1784-946

SIERRE (Valais»)
Point de départ pour le» sta-

tion» alpestres de'la vallée d'An-
niviers , Vlssoie, Zinal , Saint-
Luc, ChandoliD , Gr imentz ,
Weisshorn. Contrée de Sierre.
Crans-Montana. HCiOlL 1753

A LOUER
pour de suite ou le 25 juillet , à
an prix très bas, 1 logement de
i pièces et dépendances. S'adr.
au Café dn Mont-Itlanic*,
Gambach, Friboarg. 1665

A LOUER
ae »«t(«, rne Saint-Pierre, une
belle cave k deux grand» com-
par t iments , avec ean et potit bu-
reau et , pour le 25 juillst , un
appartement au I " étage , com-
posé de plusieurs belles cham-
bres avec dépendances. 1638

S'adresser à SI. Gremand,
ing., rne Saint Pierre, 1(1.

La distillerie
de Yevey-Chiffelle

A BULLE
avise ses honorables clients que
SI. Emile Marthe n'ost plu»
employé dans la maison. 187E

A. VENDRE
dans le canton du Valais, nne
bonne auberge avoo grange,
é c u r i e , remis» , verger et jardin ,
affaire d'avenir pour preneui
sérieux. H2667F 1873

Pour renseignements, s'adres.
par écrit i l'agence Erncssl
Genoud, à Frlbonrjr.

un excellent café-brastNerio,
situé dans le haut de la ville,
peu de reprise.

S'adresser à l'agença de publi-
cité Haasens t e in  et y ogler, Fri-
bourg, sous H2579F. 1876

EMPLOYÉ
sérieux, actif et capable , d'envi-
ron 25 ans, est demandé dan» le
canton de Fribourg, voulant se
vouer à cn commerce de bols
de construction, conna issan t  la
comptabilité, correspondance on
français et en allemand, possé-
dant une bonne écriture, apte
aux courses d'achats et vente»,
de préférence exempt du service
militaire. 1070

Inutile de ss présenter san»
d» bonnes références.

S'adres. sou» chiffres G7260L,
a l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Lausanne.

5f (Architectes
La Compagnie du chemin de

1er Ch&tel-BnlIe-nonlbo-
von ouvre un concours pour
l'élaboration des projets avec
dévia quantitatifs des bâtiment»
de gare de la ligno. Un montant
de 1500 fr. sera alloué en prime
aux deux ou trois meilleurs pro-
jets. H52-2B 1830

S'adresser, pour tous rensei-
gnements et pour avoir le pro-
gramme, â

Schenk, in£ , k Italie.

Vente juridique
L'office dts poursuites de la.

Sarine vendra le St j  aille t
Srochaln , dès 2 heures, au

omicile de Morel, Pierre, de
François, dit Clamin , à Lenti-
gny, 1 jument, 1 cheval brun et
I char k pout. 1870-1006

Fribourg, le 27 juin 1901.

On demande
pour de suite, pour un petit
hôtel , une brave et honnête
fille- Bonne occasion d'appren-
dre à cuire. H2553P 1850

S'adres. k l'hôtel du Saint-
Maurice, Friboarg.

Oa demande pour de suite,
un célibataire sérieux . et con-
iciencieux, comme 1854

portier-jardinier
dan» une fabrique.

S'adresser k M. Ecabert-
Zleglcr, Ees Bols» (Jura-
Rftrnols.

._ Jff Krebs-Gygax

WTj Schaffhouse
A. chaque instant surgissent d«

nouveaux
Appareils de reproduction

Sous autant de noms divers,
aussi ronilant» que possible, ils
promettent tous

de véritables miracles
Comme un météore apparaît la

•Nouvelle invention
pour disparaître tout aussi

promptement
Seul le véritable heeto-

graphe est devenu et restera
encore de loDgues aimées le
meilleur et le plus simp le des
appareils de reproduction. Pros-
pect, grat. et franco sur demande
a Krebs-Gygax, Schaflh.

issf
Fabrication générale

VOLETS BOIS
Voletas ord. hsiscsacaireace

Lames métalliques -|- 913
ROULEAUX ET STORES

de tous systèmes
Parqueterie de Qoldbach
CHAPPUIS &C
Gare du Flon , Lausanr.e

ADI personnes g/d^w'"
nlcN, nous recommandons la
méth  . in do M. le curé Itc-el., a
Ilerghollz (Haute-Alsace).

, V^TVVwi^r» vvï#^rv.^ww»» ^^a-i.,r»-w-w w»."r ŵ w w w w w w-wvvv»

J DIMANCHE 30 JUIN i

[ COMCEBT
\ DONNÉ PAR LA MUSIQUE

I LA CONCORDIA
* DE PltlDOUlta

j aux Bains de Garmiswyl
i Invitation cordialo, „ H2563B" 1874

E. Gerber, tenancier.
>.ata.aLuaAa...iuaiaAAnaUUUUUIAAAJIAAJIAAAAiUUUUUUi.

Protégeons l'industrie indigène
Ne fumons quo les excellents cigares fabriqués p»,

la Sooiètè industrielle de la Broye, à Estavayer.
La Rose d'Estavayer. Lo dgaro 1900,

Le Piccolo. H3580FÎ345
Les façons Vevey ct Grandson.

Vfl 1 Yï-T" 1

îwrai nuiuûui
, t..f ,Li CÉLÈBRE
i; RfcafeNBRATEURJDKS CHEVEUX

J, AVEZ-VOUS DÈS CHEVEUX ORIS 1
». AVEZ-VOUS DES PELLICULES?
M VOS CHEVEUX S0MT-1LS ïklBLLS, OU
. )  XOUBENT-ILSt
S* Bl OUI.

> W Employez lo ROYAX. WIND80B. qni rend
ĵj VmLwÊmr^m»- ¦ ' - i ? OUK Cheveux cirl_t la couleur et la benutt

¦- ' ; çÈKr&Jv»**-*lÊb%s\u naturollei. tlo la jeuncBsc. 11 arrCU la chut .
dea Cbeveux«tfait dleporattre les Follicules. Il est le SEUL RégftnSraieur
dea Cheveux sntdallle. Résultats Inespérée. Venta toujours croissante. —
Eriger sur les flacons I03 mots S.jal Wlater. Se trouve cbei le» Collleura-Parfu-
meiirs en flacons cl demi-flacons.
. ENTREPOT : 38. ruo d'Enghlon, PARIS

Envoi Iranco sur d : -.i. .m!-_ du Prospectas contenanl ditail» et attasutiou
En vente a PrlbonFKt chez MM. P. atllvelaz, A. O-Uvellax,
Fœller, nionlmann, coi (fours , parfumeurs. 2311
w^^a^^_»ir^.aér̂ ^^-r^-r^ka*r'%.asr'»s^ir^.i

60 ANNÉES DE SUCCÈS
Hors concours, Membre da Jury, Paris 1900

ALCOOL DE MENTHE

DE RICQLÉS
(Le seul véritable alcool de menthe.)

BOISSON D'AGRÉMKXT. — Quelques gouttes dani
un verre (l' eau sucrée assalninsent l'eau et forment uni
boisson délicieuse, hygiénique, calmant instantanémen.
la soif.

SANTE. — A plus forte dose, infaillible contre lei
Indlgoationa, les maux de cœar, dc tète, d'enstomac,
de nerfs , les étourdissements. Souverain contre la cbolé-
rlne, la dysenterie.

TOILETTE. — Excellent aus i i  pour les dent.*, la
boacfae et tous les soins de la toilette-

PRÉSERVATIF contro les ÉPIDÉMIES ,
Refus»Limitations. Exiger le nom de RICQLES

MIOAAAtWUVvyUWUWMMMMMXIMAAaAOAOOôaOOOOOMi]

©ruféet? Biiiternpt Scrtaj
Giu teur. Mânes atxonotetttS QJut mit 100 Sudjattcn (3600 «irai H

ïfflrti SBit-fM! imb llcâcr, mit vlilen DbUtSumtn, in ber DMàjUtii S'I'î-i
80 3uct)itrlfn (1080) ftic la)3ntc SBalb, in 6a)âljtoii} 40,000 St., i 3»a)«M
Sutinreben, bcftcS (Semadjê. 8rtin»I)moc8 tjittidjafllidjeS $auS. 5rei[libia
8to6e eajeune mit 2 Cïinfaljticn, ôlttre iineite Sdicuni. 5rei!t--)enb«8 Dcb
siomitj'Buuo' mit iDioflerii unb edjBim-ftâBen. iS.bâulidjItiten. giuncs*
fidjctung, 48,000 gr. 3)«r %la\) œûrbe fut) oudj (i6r sut cignen fiir Cornu
rairtld)a|t, uiunieclcticiicr S'unjuMôcunlt. G IDBC ô laubisilti^aftlidjcS Si;::;;:: ,
rao6«i inbigriflcn 2 $.ferb., 29 Slûct Sitl), lut edjâtungSro. rt oon gr. V&S
geot mit in «nuf. guttcrmadjS bei ridjiijer «einiouiifl [ût 40 eiiic.. Ça.
âufsetft oinigp. anjol)[ung «troaâ untet bern îHobiliancett. îtSd«t Sii-h--!
(tteilt, aber nut in beutjdjer Jtorttlponbenj. 1877

-ricittvidt ©lbcI-ÎMit*lj, $MUx»n , iittidj.

VINS
pit piitt de 225 lil. i *. s ...

Château Trinité Vairons 1900 100 fr. ) * ~ i
» Ormes de Pez-Salnt-Estéphe 1900 180 fr. ) S s a
» » » » ¦ 1899 150 fr. ( g. c- ^

Montagne !> par hectolitre 15 fr. J ^"yy*
1566 On demande des représentants

LATO SUR & O. lUotier».

H. DOUSSE
CHIRURG. DENTISTE, ROMONT

Spécialiste pour la pose des dents artificielles
Consultations de 9 h. & 12 h., de 2h . & 5 h.
C7i.i-el-Sainl-Z3ei.i-i : Hôtel des Trois-Rois, tous'les lundis.
Romont : Hôtel da Cerf, tons les jours, excepté le dlmancfie*'''

lundi. HSM50F 1771-9»

Broc (Gruyère)
PENSION DE LWEL-DE-ViUJ
Agréable situation, au centre de la Gruyère. Cent*'

d'excursions et de promenades. Pension soignée. Prv
modérés.

H2252F 1634 Fr. RUFFIEUX. tens'ci»^

A louer un beau domains
d'une contenance de 103 poses de prairies et champs de bon ra.P.por„
malsons d'habitation et d'exploitation neuves, verger magniuq .
fontaine intarissable, le tout bien situé à proximité de la r»""
cantonale. ' H*»F M»

Entrée le S3 février 1002.
Pour vUiter lo domaine, s'adresaer au soussigné. ., . „_

Jean-JoHcph AculHcher,
à. Heitenried-


